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Vox populi, vox...!
On a empoisonné les peuples 

belligérants
iParmi les p répara tifs  de guerre et le l  ar- 

fnes de guerre, il faut m ettre en  bon rang 
la culture ou l’empoisonnement de l ’opinion 
irablique, comme on voudra.

Les peuples n ’ont plus, même la liberté 
je penser, de réfléchir et moins' encore de 

Voti loir. On les a intoxiqués avec des gaz 
asphyxiant le cerveau.

•La presse est l ’appareil propulseur et les 
Sophismes, Iss arguties, voire même les iman- 
gonges les plus audacieux form ent les élé­
m ents de ces jets dangereux.
■ On en a Vu un  effet, lorsque, au début de 
la  guerre, le peuple allem and se cru t victime 
d ’une coalition cherchant à  le détruire. E t  
depuis lors la presse de ce pays a  continué 
à  lui persuader qu’il devait se défendre jus­
qu 'au bout contre des adversaires qui l ’a- 
ÿaient contraint à la guerre en cherchant à 
anéantir leur patrie.

E n  1914, la France e t l ’Angleterre p!ar 
l ’entremise de leur presse ne parlaient que 
de «dernière guerre» et de «liberté des 
petits peuples». E n  ces deux pays d ’une 
Culture plus raffinée et plus, idéaliste, il ne 
fallait rien moins que des' buts —  des ex­
cuses' plutôt — idéalistes pour obtenir l ’as­
sentiment clu peuple.

E t depuis lors on étale avec une complai­
sance singulière la « justice et le! droit » alors 
que l ’esprit de conquête se démasque .chaque 
jour plus çruemfent.

Si la presse est une arm e défensive d ’une 
haute valeur il fau t que des sommes énor­
mes lui soient consacrées.

L* AU t magne a empoisonné les neutres
Si le «Popolo d ’Ita lia»  est bien informé

— ce que certains précédents nous empê­
chent d ’adm ettre  sans; autre — le(s socialistes 
allem ands vont interpeller le gouvernement 
parce qu’ils auraient découvert que 200 m il­
lions ont été dépensés' pour la  propagande, 
par la presse à l ’intérieur comme à  l ’exté­
rieur.

Devant de' fait scandaleüx de millions et 
de millions employés à acheter l ’opinion dés 
nations, la fameuse Vox populi n ’apparaît 
plus guère comme une Vox dei.

.Voici, pour donner un exemple détaillé de 
l ’opération d ’empoisonnement de l ’opinion 
d ’un  peuple, ce que M. Léon Savadjian 
écrit au sujet de la B ulgarie :

Comment on a empoisonné la Bulgarie
« Comme ancien pUbliciste bulgare, sou­

cieux de l ’avenir gravem ent compromis de 
mon payte, je suis obligé de m ettre l’opinion 
publique étrangère  e;n garde contre les écrits; 
cj.e la presse bulgare. J ’ai quitté cette presse 
le jour où j'ai constaté qu’elle ne représen­
tait nullem ent l’opinion bulgare et que, bien 
au contraire, elle était devenue l ’instrum ent 
aveugle de l'A llem agne et de se? agents, et 
je crois utile au jourd’hui de donner quel­
ques renseignements, à son s|ujet qui (ne  pour­
ront être déjmentis par personne.

Depuis les organes de la réaction jus­
qu’aux journaux de l'extrêm e-gauche, toute 
la presse bulgare est achetée par les .Alle­
mands. Le «"Kambana», organe semi-offi- 
cieux, reçoit mensuellement de l ’Allemagne 
quinze mille m arks et un attaché de la lég a ­
tion de Berlin fait partie  de s,a rédaction 
comme censeur ;

La «Tribune des B alkans» s ’est vendue il 
y a à peine un an à  l ’Allemagne contre la 
fourniture gratuite d'une installation m oder­
ne de machines d ’imprimerie.

L 'adm inistration du journal « Balkansk'a 
Pochta» se trouve dans; les; bureaux même 
de la légation allemande.

Le directeur du « Sofiiski Noridni» (Les 
«Nouvelles de Sofia»), St. Ivanoff ; est un 
repris de justice qui a  été nommé, sur l ’in­
tervention du m inistre d ’Allemagne, préfet 
de police à Nisch.

E n  outre, M. At. Damianoff, propriétaire 
des grands journaux «D nernik» et «O utro» 
a  été m andé à  Berlin e t a  reçu de la  Ball- 
platz des instructions e t de l’argent pour 
accentuer sa campagne' contre la  Russie, f;tc.

Je laisse à l ’opinion étrangère  le soin de 
juger de la valeur des affirm ation! émisles 
par de tels organes'. »

L empoisonnement des consciences à coup 
de millions, c ’est bien là Une opération d ’or- 
d ie  capitaliste et une raison de n ’avoir a u ­
cune confiance aussi longtemps qu’un tel 
regim e existe. M

La France coupable aussi
Il serait naïf de croire que les Alliés n’ont 

pas également de gros crédits pour favoriser 
la propagande. Les fonds secrets du minis­
tère de l ’extérieur, 'de huit millions en 1 9 1 5  
m ontèrent à  25 millions en  1916. Un député 
de Paris, Jean Bion, déclara à  la Chambre 
qu ’une partie de ces 25 millions étaient des­
tinés «au pays de Calvin». Raffin-Dugens 
se défendant contre l ’accusation d ’avoir îeçu 
/de l ’argent étranger — faut-il être bête pour 
lancer de telles turpitudes — répliqua: Peut- 
être auraisj-je plus ta rd  l ’occasion de reve­

nir sur l ’usage des fonds secrets grâce; aux­
quels quelques illustrations françaises se' sont 
rendues en Suisse ave’c des chèques de 200 
et 300,000 fr.

Le même besoin et lé même régime cor­
rupteur produisent fatalem ent le's mêmes ef­
fets. Il y a/peut'-être des différences de quan­
tité, mais il n ’y en  a  guère dans la qualité.

La presse ainsi stipendiée dans le’ monde 
entier joue tout simplement un rôle infâme.

E.-P. G.
*»♦<

De bonne humeur
P a yer son  ta illeu r, ses  co tisa tion s e t son im pôt 

ne con stitu e  pas, e t p en dan t longtem ps encore ne 
con stitu era  pas le s  p lu s dou ces d é lices  d e  l ’ex is­
tence.

L es percep teu rs d e  con tribu tions, com m e les  
d en tis te s , en en ten den t-ils  aussi parfo is d e  cara­
binées. I l  leur fau t to u te  la  ph ilosophie du  m étier  
pou r la isser d éb o rd er  sur eux le s  in vectives, les  
in jures e t le s  réc lam ation s sans sau ter au co lle t 
d e  leurs clien ts.

L ’in éd it en ce dom aine e s t fo r t rare pou r eux. 
Q uand il se  p rodu it, nos hu issiers en éprou ven t 
presque au tan t d e  p la isir  qu ’un co llec tion n eu r en 
présen ce d ’un rarissim e spécim en.

V ous com pren drez d è s  lo rs  avec quelle  jo ie  un 
chef d e  sec tion , très  rad ica l, ou ït une nouveauté.

Un citoyen  se  fa isa it tirer les d eu x  o reilles pour  
p ayer sa taxe  m ilita ire.

A  bou t d e  pa tien ce  —  n otre  «  chef  »  en a d 'a il­
leurs bien peu  —  il s'écria  :

— Si d 'ic i à  lu n d i vo tre  affaire n 'est pa r en or­
d re , je  vous fa is en voyer à  W itzw il.

—  C h o u e tte !  rép o n d it le  du r p a y e u r!
—  C om m ent ça, chou ette  !
—  E h ! oui, il  n’y  a  que d e s  rad icau x  là-bas, 

c 'es t le  m om en t que n o tre  p a r ti y  so it  aussi rep ré­
sen té  !

T ê te  du chef d e  sec tion , com m e on d it dan s les  
bons m o ts du  M essager boiteux.

L Y S IS . ■

Récit des rescapés d’un camp de représailles ^
Berne, le 5 octobre..

Les. soldats' français qui ont passé hier 
m atin en gare  de Bernpj racontent ce qui 
suit :

Il y a parm i nous des cam arades qüi 
viennent d ’un camp de représailles à Cowna 
'(Pologne russe occupée par les Allemands). 
Nous étions soumis à un régime des plus 
exécrables. Nous devions abattre  quarante 
arbres par jour e t par homme. Ceux qui 
travaillent dans les tourbières doivent sortir 
2000 bottes de tourbe par jour e t par 
homme. Comme punition on nous attache 
au poteau ou 011 nous met dans un trou 
a rrangé  de telle façon qu’il est impossible 
de se coucher. Le fond est garni de pierres 
pointues e t les parois sont entourées d ’une 
haie en fil de fer barbelé.

Comme nourriture, le m atin du café aux 
glands torréfiés, à midi, une soupe, le soir, 
un hareng  fumé avec le café du matin.

Un soldat d ’une trentaine* d ’années dit 
que lui e t plusieurs de ses cam arades ont 
dû faire de la soupe avec de l ’herbe et 
m anger des serpents;.

Les Russes sont dans un état lam entable. 
Quand ils aperçoivent un groupe de F ran ­
çais chez qui ils trouveront un peu de pain, 
m algré la défense formelle de sortir et con­
naissant la consigne de 'la sentinelle qui 
doit tirer sur le prem ier homme qui cherche 
à franchir la haie en fil de fer, il y en avait 
toujours qui n ’hésitaient pas. Ils faisaient 
le signe de la croix et s’élançaielnt à la re ­
cherche d ’un bout de pai,n.

La su c c e ss io n  Pierpont-Morgan

LVAdvertiser » de New-York dit que l ’in­
ventaire de la succession de M. J. Pier- 
pont-M organ, décédé le 31 m ars 19i3, vient 
à  peine d ’être terminé.

On s’est étonné que ce grand m anieur 
d ’argent n ’ait laissé à ses héritiers que 70 
millions de dollars (350 millions, de francs), 
alors qu’on s ’accordait de son vivant, à 
lui donner 'une fortune de 500 millions de 
francs; au minimum. La raison principale 
de cette déconvenue, d ’ailleurs fort rela­
tive, est que l ’actif de la  succession com­
prenait, pour une part considérable, des 
oeuvres d ’art dont le prix d ’achat est bièjrt 
supérieur à l ’estim ation déterminée par l 'in ­
ventaire.

E n outre, quantité de valeurs' d ’affaires 
ont é té  dépréciées, par l e s  variations; de 
leur rendement.
 ------------------------------    M » — 11

Horaire de poche
Nos lec teuri qui ne §e sont pas encore .pro­

curé notre horaire de poche pejuvent i ’ob- 
tem r soit en  ̂s ’adressant aUx porteurs du 
journal ou à  l'Adm inistration, [Eare 1013.

NOUVELLES SUISSES
Soldat suisse tué par un,® balle étrangère.

— Le bureau de la presse! de l ’Etat-M ajor 
nous communique:

M ercredi 4 octobre, à  1 h. 55 après midi, 
à la Dreisprachenspitze, une balle', passant 
notre frontière, a  atteint à  la tête le’ fusilier 
Cathomas, Georges, né  en 1893.

L:i blessure a  été mortelle. D ’après la d i­
rection du coup, ce doit avoir été un projec­
tile italien.

Refoulés. — Les quatre Italiens expulsas 
à  l a  suite du m eéting du 3 septembre à Ge­
nève et qui avaient demandé à  gagner la 
Hollande en passant par l’Allemagne se sont 
vu refuser l ’entrée de' ce pays à la frontière 
de Baie, où ils avaient été conduits. E n  con­
séquence, la police les a conduits à W itz­
wil, où ils resteront internés.

Le papier. — Cinq fabriques suisses in ­
form ent leur clientèle que1 le prix des enve­
loppes est élevé de 80 % par suite' des diffi­
cultés pour le réapprovisionnement en m a­
tières premières nécessaires à la fabrication 
clu papier. Aucune garantie n ’est donnée' en 
ce qui concerne le collage' et la coloration du 
papier.

Z U R IC H . — Inspectorat des fabriqués.
— Le Conseil fédéral en sa séance d ’hier, 
a nommé adjoint de prem ière classe de l ’ins­
pectorat des fabriques, arrondissem ent I . 
notre cam arade Johannès Sigg de Zurich.

N otre ami devra de ce fait abandonner 
son siège au Conseil national. Ancien ou ­
vrier ébéniste, il a  réussi à force de la ­
beur, à acquerrir une belle culture générale. 
Au Parlem ent, son ironie fine et ses mots; 
spirituels avaient beaucoup de succès.

B E R N E . — Encore un médaillé. — Après 
M. Spahn, M. A. E ugster reçoit du gouver­
nem ent français une médaille d ’or pour les 
visites rendues au nom de la  Croix-Rouge 
aux camps, de prisonniers français. e,n A lle­
magne.

— La musique adoucit les meeurp. — L ’au- 
u e  jour, raconte un confrère bâlois, la  fan­
fare d ’un de nos régim ents cantonnés’ à [Bon- 
foi se rendit au  Largin  où elle joua quel­
ques m orceaux de son répertoire. D urant 
le concert, Français e t Allemands se trou­
vant dans les tranchées aboutissant au L a r­
gin cessèrent le feu et saluèrent nos m usi­
ciens de vigoureux applaudissem ents.

T E S S IN . — Un guide tué au cours d’une 
patrouille. — 'Au cours d ’une patrouille dans 
les environs de Locarno, le guide Hans- 
Heinrich Pfyffer, âgé de 20 ans, fils du 
colonel-brigadier Pfyfier, de Lucerne, a fait 
une chute d ’une trentaine de m ètres et a 
succombé peu après à ses blessures. Lé 
corps sera ram ené à  Lucerne.

FR IB O U R G . — Des gisem ents de fer en 
Oruèyre. — MM. Louis B rulhart et Cyrille 
Descloux, à Lausanne, ont formulé une de­
mande de concession pour l ’exploitation de 
gisements de pyrite de fer se trouvant à 
M onferrand et au Javroz, dans la communie 
de Cerniat.

VAUD. — La population de Lausanne. — 
Le recensemje(nt du 1er octobre accuse une 
population de 70,658 habitants contre 69 
mille 726 en 1915, 70,299 en 1914 et 73 
mille 620 en 1913.

Conseil général
de la Commune de la Chaux-de-Fonds

Séance clu jeudi 5 octobre, à 8 li. du soir.
Départs et nouveaux venus

L ’appel fait constater la présence de deux 
nouveaux venus : Messieurs H ans Mathys et 
F rédéric  DelachaUx. Nous saluons ces pré­
cieuses recrues ! ! Le cam arade John Forster 
rem place Adam ir Sandoz que la maladie 
a contraint de donner sa démission. Nous 
éprouvons un vif regret à voir disparaître 
du Conseil général un vieux m ilitant de la 
toute prem ière heure. La seule consolation 
que nous ayons c'est de voir, de jeunes for-' 
ces à l ’œuvre.

Agrégations
Sont .présentés : 22 Suisses (dont 18 B er­

nois, soit dit sans offense) et 8 Etrangers; 
'(4 Français, 2 Italiens', 2 Allemands).

Tous les Suisses sont acceptés par 34 voix. 
Les étrangers sont reçus par 32 voix. Il 11’y 
a  donc plus, que deux vieux Suisses irréduc­
tibles .!

Nomination du Bureau
E st nommé, président, M. Jean H um bert 

par 21 voix sur 23 bulletins; valables. C ’est 
ainsi qu’un patron boîtier Succède à  un se­
crétaire ouvrier.

N otre cam arade .jSchurch ren trera donc 
dans le rang  des simples soldats.

Un petit incident
Pendant qu’on dépouille le vote, Charles 

F rank  dem ande quand on verra à l ’ordre 
du jour son interpellation. Sera-ce à  « per- 
pète » 12

Motion Graber et consorts
.Quelques camarade'? avaient trSintmis une 

motion au Conseil communal demandant 
que cette autorité  'p rie  le Conseil d ’Ecat 
d ’intervenir auprès des Autorités' m ilitaires 
pour réclam er pp. raccourcissem ent du ser­
vice de la landwehr.

Selon les explications de M. Mosimann, fa 
Société des fabricants avait demandé le ren­
voi de la mobilisation à l’an prochain. L ’au ­
torité m ilitaire a refusé m£is il a été accor­
dé de nom breux congés. M algré cela nous 
avons envisagé que cette motion était utile 
et nous l'avons recommandée aU .Conseil 
d ’E tat, dem andant un licenciement pour ce 
mois. Nous attendons la réponse. Lte D épar­
tement m ilitaire aVait fait rem arquer que 
ces hommes n ’avaient point fait de service 
depuis 14 mois. N oüs; avons demandé jus­
qu’à quand ces bataillons seraient mobilisés, 
mais nous' ne savons, rien de précis.

Nomination du 1er Vice-Président
E st nommé M. Paul JaqUet, p a ï 26 voix? 

sur 27 bulletins valables'.
Pendant le vote la  discussion continue.
M. A. Bolle in s is te  pour q ù ’oh  S ach e  

qu an d  ils  d ev ra ien t ê tr e  d ém o b ilisé s . Ils, o n t  
év id e m m en t b eso in  d ’ê tr e  en tra în és . M ais  
la  d é fen se  du  p a y s n e  sera it p as com prom ise*  
p ar un é c la ir c is se m e n t  jaju su je t  d e c e tte  
d ate.

Ch. F  tank  relèv'ë le' fait que les dispen­
ses sont tjrès arbitraires. Une fabrique de’ 
la  ville a  pu faire dispenser de gimples m a­
nœuvres qui auraient pu être  facilement 
•remplacés. .Ceux-ci n ’ont pas même eu be­
soin de se  présenter. La bienveillance de 
M. de Loys a suffi. On pour-ait peut-être 
réclam er une égale bienveillance pour les; 
landwehriens.

Le président lui ayant donné la' parole 
concernant sort interpellation, Ch1. Frank 
ne demande pas qu’elle soit disejutée ce soir, 
mais il tient à  faire rem arquer que M. W. 
Jeanneret qui réclam e (une observation Si 
rigoureuse des règlements m ontre pe,u d ’em­
pressement à le faire lui-même.

Nomination du 2me vice-président
E st nommé Arm and Sandoz, par 23 voix 

Sur 23 bulletins valables.
Nomination des sécrétaires et questeurs
M. Scharpf, par 22 Voix et A'riste N aine 

par 20 voix, sont nommés secrétaires. Geor­
ges Dubois, par 32 voix e t M. A. Bolle, 
par 22 voix, sont nommés questeurs.

Le petit discours de M. Humbert 
* M. H um bert p rend possession de Son 

siège. Il fera  de son mieux et demande 
qu’on lui aide, déclare-t-il, après avoir re­
mercié pour l ’honneur fait"au groupe libéral.

C ’est court e t plein de promesses 1
Nominations à la Commission scolaire

On a J’impressioh d ’une petite grève au 
sein du groupe bourgeois de la Commission 
scolaire.

M. de Montmollin s ’en ira prochainement 
de la localité.

M. V. Sclimidt est victime d ’un départ 
prolongé.

M. Ch. Spichiger a  des considérations 
d ’ordre personnel.

M. le D r B:orel n ’est pas certain d ’être au 
poste

M. P. Grandjean s ’en va de la localité. 
On ne sait pourquoi.

M. L. Vittori est démissionnaire, mais sa 
lettre m anquant, on ne sait où il s ’en va!

M. Schoechlin s ’en va à  Lausanne.,
Quelle hécatombe!!
Sont nommés à  leur place MM. D r T. 

Perrin, D r Btehm, Adrien Piguet, Ulysse 
Monnier, Victor Bolle-Michaud, Albert 
G rab er.. Jacques Ducommun.

Vente de terrain
Pendant cette nomination, Paul Slaehly 

rapporte au .sujet de la vente' d ’une parcelle 
de terrain à la fabrique Movado. Il s'agit 
de terrain de rue e't trottoir.

•
Construction d’un hangar à la rue 

de la Ronde
Ce hangar, construit en 1876, s’appelait 

le hangar des tonneaux. Supportant une 
lourde charge de terrain, il re'pose sur des 
assises très larges. E n  1896, il fallut cepen­
dant construire des murs de refend. La toi­
ture et la maçonnerie sont à  cette heure en 
mauvais état. Il faut procéder à une recons­
truction totale qui coûtera £7,000 fr. L'a 
location des locaux rapportera 1800 fr. 
Mais en renonçant à  ces locaux, on se trou­
verait cependant obligé de procéder à  de' 
coûteux travaux de consolidation.

M. Albert Maire aim erait qu’on examinât 
si on ne devrait pas débarrasser les hangars 
du service de sûreté contré l’incendie, des 
outils des travaux publics les encombrant.

M. Justin Stauffer explique la présence’ 
des outils mais ignorait qu’il existât un en­
combrement.

Ch. Frank' aurait aim é à  voir des plans.
M. Mosimann. Ce rapport est un rapport 

de dernière heure1. Le Conseil communal l'at 
présenté afin qu’une commission puisse rap­
porter à la prochaine séance. _ . 1

Par 22 voix contre trois, il est décidé Ifle 
renvoyer cette affaire1 à  une commission.



rvomïnatîor à l’Ecole 'de Commerce
M . Ch. Christen s’en va aussi. Est nom­

m e M. Jîen ri Buffat, par 23 voix.
Budget des écoles professionnelles

M. Matthias rapporte et espère que 1917 
en reviendra..., au respe’ct des traités. On 
n a  pas bien saisi l’allusion, mais elle fut 
cependant trouvée très judicieuse. I l  insiste 
ensuite pour qu’on prie le Conseil d’Etat de 
hâter l'achèvement de la loi ^ur le's appren­
tissages.

La Commission s’est occupée ensuite des 
lallocanons pour le renchérissement e't a 
constaté la diminution des subventions sco­
laires. Après ces considérations générales, 
M. Matthias passe aux problèmes secon­
d a i t  s.

Lia Commission réclame le développement 
de l’Ecole d ’horlogerie et plus encore de 
l’Ei.ole de mécanique afin de développer les 
ap:;lirations de la petite mécanique.

Une motion avait déjà provoqué une dis­
cussion à ce sujet au sein du Conseil géné­
ral.

Après de légères modifications, les dépen­
ses s’élèveront à 148,339.

A ] Ecole d ’art, la crise a engagé là corn;- 
mission à chercher de nouvelle's voies. Aussi 
le budget est-il quelque' peu fictif. ,

Rien d ’intéressant sur les autres écoles 
professionnelles et le' rapporteur nous pro­
pose de voter les crédits nécessaires, soit: 
fr. 148.339 pour l’Ecole d ’horlogerie et dé 
mécanique; fr. 93,597 pour l’Ecole de Com­
merce; fr. 34,666 pour l’Ecole des travaux 
féminins et fr. 20,018 pour l’Ecole ména­
gère, soit au total fr. 365.102.

M. Monnier demande s’il est nécessaire 
que ces Ecoles professionnelles aient toutes 
des laboratoires de chimie. Ne' pourrait-on 
pas centraliser. Il n ’y a pire centralisateurs 
que les fédéralistes.

La discussion languit et s ’éteint. L ’arrêté 
est vot£.

Nomination à Vorphelinat
M. Robcrt-Nicoud, démissionnaire — en­

core un! — est remplacé par M. Jean Pilét.
Allocations aux fonctionnaires suivant une 

échelle régtessive en raison inverse de 
l ’importance du traitement.
Le projet du Conseil communal est basé 

sur les principes suivants:
Pour les célibataires, arrêt à 2000 fr. et 

allocation réduite de 50%.
Pour les hommes mariés sans enfants, a r ­

rêt à 2800 fr. ; avec 1 enfant, à 2900 fr.;avec 
2 enfants, à 3000 fr.

De 3001 à 3600 fr., allocation pour les en­
fants seulement. Celle-ci sera de fr. 
par enfant.

L’allocation part du 6 °/o pour les salaires de 
moins de 1400 (83 fr. 94) pour descendre au 
1,2 °/o pour les salaires de 2900 à 2999 fr. 
(35 fr. 98) suivant une régression quelque 
peu arbitraire.

Cette échelle a  été soumise/ à  une con­
férence au Château de Ne'uchâtel. L ’E tat 
avait présenté une échelle différente pour 
ses fonctionnaires.

La dépense qui en résulterait serait ainsi 
Oublie:

Emnloyés de la Commune. — Adminis­
tration fr. 12,560.— ; Services Industriels, 
fr. 12,569.30; Concierges et surnuméraires, 
fr. 1.807.05 et fr. 553.30; Corps enseigant, 
fr. 710.40. Total fr. 28,596.30 (421 enfants 
y sont intéressés).

En arrondissant pour chaque classe on a r­
rive à 30,200 fr.

M. Vaucher, qui a été fonctionnaire aussi, 
sait que la situation des fonctionnaires est 
difficile.

En juillet déjà, ce problème a été déjà étu­
dié. Nous avons reçu d’autre part des pro­
positions des ouvriers des services industriels 
et par le syndicat des .ouvriers de' la voirie. 
Après les avoir examinées, nous avons dé­
cidé pour s’en rapprocher de porter J’indem­
nité p.-v enfant à 25 fr. au Jiru d.ï 15 fr. p ré­
vus. Il ne faut pas oublier la situation finan­
cière. Les secours s’élèvent à 1 million 352 
mille 984 fr. au 30 septembre.

Le Conseil communal se voit obligé de 
vous mettre en garde. ✓

E.-Paul Graber. — Puisque les fonction­
naires ont proposé 120 fr. pour la catégorie 
dei salaires de 1500 fr., la somme de 130 
francs s’impose pour les salaires de moins 
de 1400 fr. Je ne pourrais pas desceindre 
au dessous de cette somme tout en tenant 
compté de la situation financière. Nous nous, 
trouvons en face d ’un véritable danger pour 
les classes inférieures, en face d ’un devoir 
aussi. Nous ne pouvons pas, comme em­
ployeurs, accepter la responsabilité de lais­
ser* nos ouvriers et fonctionnaires en face 
d'une situation périlleuse. D ’un autre côté, 
SI y a  là plusieurs principes — celui des cé­
libataires et celui des membres du corps 
enseignant pour qui l’allocation est inférieu­
re — m éritant plus qu'un examen superfi­
ciel. Une commission s’impose.

F. Eÿmann fait remarquer qu’il y a en­
core des fonctionnaires ayant moins de cinq 
francs. Personnellement j ’irais donc plus loin 
et pr0D0s'erais une base de 150 fr.

M. Mosimann explique à son tour com­
ment lès proposition5 du Conseil communal 
dépassent ce qui se fait ailleurs ,et estime) 
qu’on ne peut guère aller plus loin. La 
proposition de M. Graber par contre doit 
être rejetée afin que la Commission ait tou­
te sa liberté d ’action.

M. Vaucher l'approuvé et Paul Graber 
fait remarquer que la fixation de cette base 
de 130 fr. permettra à la commission de 
travailler plus rapidement.

M. Paul Jaquet se rallie au renvoi à une 
commission, mais sans fixer l’allocation de 
départ. Ce qu’il importe c’est de soutenir 
les pères de famille. Fr. Eymann retire sa

proposition de 150 fr. et ge rallie aux 330 
francs.

Une commission de 9 membres est Votée. 
La proposition Graber obtient 17 voix con­
tre 17 et M. Jean Hum bert départagea £on- 
tre la proposition.

Séance levée à 11 h. 20. -
---------------- Il— ------- ---------

CANTON DE NEUCHATEL
LES BRENETS. — Conseil générât. — 

Le Conseil général réuni le 28 septembre, 
a procédé au remplacement du camarade 
A. Zürche.r, nommé conseiller communal, 
par Marc Dubois, comme membre de là 
Commission du budget et des comptes.

Il adopte le budget scolaire qui prévoit 
une allocation de 10 °/o du traitement initial 
pour le corps enseignant en 1917.

Monsieur Gustave Seidel, son épouse et 
ses deux enfants mineurs, de nationalité au­
trichienne, sont agrégés à la Communie de!s 
B renets.

Ensuite d ’une demande dé la Commission 
du feu, le Conseil vote le crédit de fr. 2.010 
pour l ’acquisition d ’une pompe.

Une somme de fr. 652,50 est votée po'ur 
achat d ’une machine à écrire pour le bu­
reau communal.

Commission scolaire. — Le « Verger sco­
laire» a reçu de M. F.-A. Perret, fr. 10. 
Nos sincères remerciements au généreux do­
nateur.

FL E U R IE R . — 'Assemblée générale de la 
Section socialiste, samedi 7 octobre, à 8 Vi 
heures du soir.

Exceptionnellement, au nouveau collège, 
salle du Conseil général.

Ordre du jour: Appel, v*erbal, rapport du 
délégué à l ’assemblée cantonale, remplace­
ment de Paul Grosclaude au Conseil com­
munal, divers. — Par devoir. Le Comité.
-----------------------------  u n »  ♦  m i  ------------------------

ÎjA c e a u x -d e -f o n d s
L’exportation en Russie

Nos renseignements nej confirment que 
trop malheureusement ce que nous disions 
hier. Des fabricants de notre ville se sont 
rendus à Berne. Les, données manquent de 
précision et nul ne sait exactement à quels, 
genres de montre or et argent devra s’ap­
pliquer la défense d ’importation. Le Conseil 
Fédéral tentera de faire reculer de deux mois 
la mise en application de cette mesure.

On éprouve une vive inquiétude chez cer­
tains fabricants.

Cerçjj ouvrier. — On nous annonce que la 
saison 'des concerts s’ouvrira au Cercle, di­
manche soir 8 octobre, par nos dévouées 
sous-sections La chorale L ’Avenir et La Per­
sévérante, avec le gracieux concours dés 
«Noldis». prestidigitateurs. Cette soirée pro­
mettant d’être-fort divertissante, on fera bien 
de venir tôt pour trouver de la place au 
Cercle. Voir l’annonce paraissant demain.

Sortie de la Persévérante. — La musique 
La Persévérante a  effectué, dimanche' der­
nier sa sortie d’automne. Ce fut une' pleine 
réussite,, le temps s ’étant mis au beau. Très 
bien reçue par M:. Aubry, à l’hôtel du So­
leil au Noirmont, les plus difficiles ont été 
contentés, — nous tenons à le remercier. 
Le bmquet, tout modeste qu’il était, fut ex­
cellent. La gaîté la meilleure' l’assaisonna.

.Merci à  la Persévérante pour avoir orga­
nisé cette sortie, pour le plaisir qu’elle nous 
a procuré. A quand la prochaine?

Foire d’échantillons de Lyon. — Les quel­
ques industriels neuchâtelois qui ont parti- I 
cipé à la première Foire de Lyon, en 1916, 
n ’ont pas eu à regretter les sacrifices con­
sentis, aussi est-il inutile de discourir plus 
longuement sur les avantages que' présente 
une participation à la Foire de 1917.

En 1916 „une soixantaine de maisons suis­
ses se sont fait inscrire, mais il est à  prévoir 
que Ja participation augmentera considéra­
blement en 1917.

Un Comité .régional neuchâtelois s ’est 
constitué, lequel est en relation directe avec 
le Comité national suisse de ia 1 oire de 
Lyon.

En font .partie: MM. A. Sunier, délégué 
du Comité national suisse, à  La Chaux-de- 
Fonds; Charles Schinz, délégué pour le Vi­
gnoble, à  Neuchâtel; Raoul Sandoz, délé­
gué rour le Val-de-Travers, à  Môtiers; Geor­
ges Huguenin, délégué pour le Locle. au 
Lotie; Ernest Allemand, délégué pour La! 
Chaux de-Fonds et le Val-de-Ruz. à  La 
Chaux de-Fonds, rue Léopold-Robert, 37.

M. Arnold Droz, secrétaire du Comité, rue 
Jaquet Droz, 39 (téléphone 3.56), à  La 
C li au x - de -Fonds, se tient à  l’entière dispo­
sition des intéressés pour _ tous renseigne­
ments. La brochure explicative ét les formu­
les de «Demande de' participation » peuvent 
lui être demandées.
• L Administration de la Foire n ’acceptera 

que les demandes qui lui parviendront avec 
la îoiommandation du Comité régional.

Ail théâtre. — Dimanche prochain 3 oc­
tobre commencera au Grand Théâtre la sé­
rie des représentations qué donnera cet hi­
ver à  La Chaux-de-Fonds la troupe du Thsâ- . 
tre de la Comédie de Lausanne' (Ivursaal).

Cette troupe, qui est composée' des princi­
paux artistes de casinos de Nice e't de V i­
chy, constitue un ensemble remarquable. 
Nous y retrouverons les noms de quelques 
artistes particulièrement aimés à  La Chaux- 
de Fonds, à  côté de plusieurs acquisitions 
de grande valeur.

C’est par «Occupe-toi. d ’Amélie!», l'hila­
rante pièce de Feydau, que' débutera Ja 
troupe du Théâtre de la Comédie de' Lau­
sanne. Cette première' représentation sera

donnée avec le Concours de M. Rivière, qui 
n ’est encore jamais venu à La Qiaux-de- 
Fonds et qui vient d ’obtenir un succès fou 
à Lausanne.

Sœur de la « Dàme de chez Maxim s », œ u­
vre du même écrivain, «Occupe-toi d'Am é­
lie», il importe de le dire, n ’est pas destinée 
à être entendue par les jeune filles.

- Dons. — La Direction de Police a reçu 
avec reconnaissance un don de 10 fr. dé M1. 
Landry, négociant, et un de 5 fr. de M. Fer- 
raroli, en faveur du Fonds de retraité et de 
secours de la Garde communale.
----------------- i—  ♦ i  --------------

CHRONIQUE SPORTIVE
rAu Parc de l’Etoile.

Etoile recevra dimanche, pour l’ouve'rture 
du championnat, le F. C. Montreux-Narcis- 
se. Que dire de cette équipe, nous la consi­
dérons comme une des meilleures de la 
Suisse Romande et son résultat dimanche 
dernier contre le F. C. Stella le prouve 
aisément. Les Stelliens dé leur côté ali­
gneront leur .splendide équipe; qui fît mer­
veille contre Servptte à Genève.

Le match commencera à  2 V2 h', précise. 
Etoile II recevra aussi pour le championnat 
Chaux-de-Fonds II. Là aussi la partie sera 
vivement disputée. Tous les fervents du bal­
lon rond se donneront rendez-vous au Parc 
d’Etoile.
---------------------  1— ♦  Ml ----------

L A  G U E R R E
La situation

Mau rais temps sur la Somme. Les Alliés 
marquent encore un progrès. Les Français 
se sont emparés de 9 canons.

La situation des Roumains — 15 à 16 ba­
taillons — qui ont passé Je Danube est as­
sez critique. Les Bulgares disént les avoir 
complètement défaits.

Sur le front de Salonique, les Alliés avan­
cent. Ils commencent à franchir la Tcherna.

Le cabinet Calogeropoulos a donné sa dé­
mission. Venizelos, pressenti par lé roi, ac­
cepterait de former un ministère’ à condition 
que la Grèce déclarera la guerre' à la Bulga­
rie. De grands événements sont attendus.

Les Grecs sont très émus de l’occupation 
de Santi Quaranta.

Le gouvernement îtalién, on s’en souvient, 
a décrété que le Palais de Venise', siège de 
l am baisade d ’Autriche à Rome et proprié­
té de l’Autriche, deviendrait propriété de
I E tat italien. Le Vatican, dans une note 
rendue publique, fait observer que le Palais 
de Venise sert également de demeure habi­
tuelle à l’ambassadeur de S. M. impériale, 
royale et apostolique près le St-Siège?, et il 
y voit une violation des droits pontificaux.
II proteste donc très vivement auprès de tous 
les gouvernements accrédités au Vatican.

*FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Communiqué français 

Nuit calme
I..ia nuit a été calme sur tout le front.
Au cours de notre progression à l’est dé 

Morvnl dans la journée d ’hier, nous avons 
capturé neuf canons de 88.

Aviation. — “Malgré un très mauvais 
temps, un avion français a bombardé Je ter­
rain d’aviation de Colmar.

'Au cetour d ’un vol de nuit, 90 obus ont 
été lancés sur les projecteurs et bâtiments 
militaires de Zeebruggé.

Communiqué anglais 
Petits faits

Pendant la nuit, bombardement intermit­
tent au sud de l’Ancre.

Au nord de la redoute Schwaben, une 
relève d ’infanterie a beaucoup souffert du 
feu de notre artillerie'.

Un bataillon territorial de Londres a 
réussi un coup de main aux environ de Vi- 
my. t.
f L ’ennemi a essayé en vain de' pénétrer 

dar>s nos tranchées à l’est de St-Eloy.
Communiqué allemand

Grosses attaques et violents corps à corps
Gioupe d’armées du kronprinz Ruprecht.

— Sur le champ de bataille au nord de la 
Somme, la forte activité de l'artillerie', pré­
cédant les attaques d ’infanterie des adver­
saires, s’est haussée à la plus grande vio­
lence. Sur la plupart des points, l’infante­
rie ennemie se' lançant à l’assaut, s ’est arrê­
tée déjà sous notre feu. C’est ainsi qu'une 
attaque anglaise s ’est brisée complètement 
entre la ferme Mouque't et Courcelette; que 
r«dv..r=aire, avançant entre Courcelette et 
Eaucourt-l’Abbaye n ’est arrivé que près du 
Sais dans notre position, où l’infanterie a n ­
glaise a succombé, avec de lourdes pertes, 
devant la nôtre, dans des corps à corps;c’est 
ainsi qu’une attaque française livrée au-delà 
de- la ligne Rancourt-B.ouchavesnes a 
échoué aussi devant nos lignes.

Entre Frégicourt et Rancourt, on s’est,hier 
matm, battu violemment. Nous avons perdu 
là quelques tranchées.

FRONT ROUMAIN
Les Roumains se sont retirés 

Communiqué roumain
Dans la région de Praid, et après trois 

jours de lutte active, nous nous sommes 
emparés des fortifications de l’ennemi, le 
repoussant vers l’ouest. Engagements par­
tiels sur le reste du front.

Au sud, la démonstration faite entre 
Roustchouk et Turtukai étant terminée, nous 
nous sommes, retirés sur la rive gauche du 
D anube.

Lutte violente dans la Dobroudja
Dans la Dobroudja, lutte très' violente sur 

tout le front. Nous avons capturé cinq offi­
ciers. et cent soldats'.

' Armée roumaine anéantie (?) 
Communiqué bulgare

Front de Roumanie: Sur le front du Da­
nube, des troupes ennemies, comprenant 15 
ou 16 bataillons sans artillerie, ayant passé 
le Danube près de Riahovo, avaient avancé 
et occupé les villages de Slivopole Kajamh- 
le, Borissovo, Malkorvranovo, Golemovra- 
novo et Brechlian. Pour les repousser, nous 
dirigeâmes concentriquement contre elleS 
deux colonnes de Roustchouk et de Turtra- 
kan. Le 3 octobre, les troupes s ’avançant 
de Roustchouk attaquèrent l’ennemi et le 
forcèrent bientôt à chercher son salut verë 
le pont détruit par la flottille de monitors. 
Le champ de bataille est couvert de cada­
vres abandonnés par l’ennemi.

Vers le soir, nous avons occupé les "villa­
ges de Riahovo et Bahovo. Les unités en­
nemies, désorganisées, battirent en retraite 
vers l ’est, >o!ù (biles se heurtèrent à nos trou­
pes s’avançant de Tutrakan. L’ennemi, en­
veloppé, s’éparpilla dans différentes direc­
tions et aujourd’hui nos troupes; achèvent 
son anéantissement.
---------------------------- in M  ♦ « —  --------------------------

LE B R U IT  D U  C A N O N
11 se transmet par le sol

M. Bigourdan a fait à l'Académie dés 
sciences une commtunication qui vient d’éta­
blir que le son du canon se transmet par 
le sol.

Un ingénieur habitant une localité située 
dans la banlieue de Paris, à 120 kilomètres 
du front, et qui est affligé d ’une surdité 
telle qu’il ne peut èntendre le sifflet d ’unfe 
locomotive à côté de lui, perçoit parfaite­
ment le bruit du canon en même temps 
qu’une personne dont l ’audition est norma­

le . C’est là la preuve qu’à côté de la trans­
mission par l’air, il existe une transmissions 
du son par. le sol.
--------------------- n  ♦  t m -----------------------

L E S  D É P Ê C H E S
Forte contre-attaque allemande 

repoussée
PARIS, 5. — .(Havas.) — Communiqué 

officiel:
Au nord de la Sommé, nous avons pour­

suivi notre progrès à l’est de Morval. Nous 
avons repoussé pne forte contre-attaque al­
lemande sur les tranchées nouvellement con­
quises par nous au nord de Frégicourt.

Au sud de la Somme, l ’artillerie ennemie; 
a  continué à se montrer très active, princi­
palement dans le secteur Barlcux-Beilloy- 
Deniécourt et clans le secteur de Le Queg- 
noy.

• Gare militaire incendiée
E n Wcevre, près de St-Denois, notre a r­

tillerie lourde a pris sous son feu une gare 
militaire où des mouvements considérables 
étaient signalés, e t y ont causé un incendie 
important.

Rien à signaler sur le reste du front. 
EN G R È C E

Le gouvernement provisoire
LONDRES, 5. — On monde de la Canée qu’on 

procédera sans retard  à la constitution du gou­
vernem ent provisoire des îles et de la Macédoine 
qui s'installerait à Mitylène.

Venizélos se rend en Candie.
L’imbroglio

LONDRES, 5. — Le cabinet Calogeropoulos 
n ’existe plus, mais son chef aurait été chargé de 
reconstituer un nouveau cabinet.

Tous les ministres, sauf le président du cabinet 
et Carapanos ont démissionné mardi matin.

Selon d 'autres bruits, Calogeropoulos conseille 
la déclaration de guerre à la Bulgarie.

Une note à l’Allemagne
PARIS, 5. — On mande d'A thènes au « Petit 

Parisien » que la Bulgarie n 'ayant pas tenu comp­
te de la protestation du gouvernement hellénique 
au sujet du détachem ent grec fait prisonnier à 
Florina, une nouvelle note sera adressée à l'A l­
lemagne.

Les forces du comité de défense
SALONIQUE, 5. — Le « Nea Hellas » dit que 

l'effectif des troupes du comité de défense natio­
nale a tteindrait actuellement 16,000 hommes.

M. Venizelos consulté
LONDRES, 5. — (Havas). — On mande de la 

Canée au «Daily Telegraph » que M. Venizelos, 
pressenti télégraphiquement par le roi, a fait sa­
voir qu'il est disposé à appuyer un ministère qui 
déclarerait la guerre à la Bulgarie et comprenant 
seulement un ou deux venizélistes, ou même dont 
les venizélistes seraient exclus.

P U T  Les 50  millions pour l'Allemagne
NEUCHATEL, 6, — Le consortium des banques 

suisses a consenti une avance de 50 millions pour 
l'Allemagne. Sur l’insistance des banques roman­
des, l’opération a  é té  quelque peu voilcc. L'argent 
n 'ira pas en Allemagne sous forme de... napoléons. 
Q uarante millions ont été  placés entre les mains 
du trust des exportateurs de fromages. Us paie­
ront la marchandise qui sera livrée.

Le trust touchera pour — disons : ce service, 
une commission de 1/b% Par trimestre pendant 
les 18 mois que durera l’opération. Le bénéfice 
sera ainsi de trois cent mille francs environ. 
Comme il est composé d’une soixantaine d inté­
ressés, il y aura pour chacun une jolie part.

La banque cantonale neuchâteloise a avance ua 
million.



Teinturerie :: Etablissement de Lavage chimique
Magasins; Place du Marché 

et Ronde 29 G. MORITZ Usine : Ronde 29 e t 29-a

Dépôt chez Mme HEGER, Bonneterie-Lingerie, rue du Parc 74 et chez M. Arthur 
BOURQUIN, Epicerie, rue du Progrès 37. — Cartes d'échantillons à la dernière 

mode, expédition au dehors par retour. 2090

0QT Lavage chimique et Noir pour Deuil
e n  quelques heures

Prompte livraison —o— Téléphone 6.20 —o— Travail soigné

Prix réduits 5°lo Service d’Escompte Neuchâtelois 5  °|o Pp*x réduits

A R T  SO CIAL
(Veillées populaires)

CONCERTS K  HUGUENIN
Vendredi 6 Octobre, à 8 ' / 4 h- du soir, au T em ple Com m unal

CONCERT de la CHANSON FRANÇAISE
Direction de M. Ch. Huguenin, compositeur à Paris 

donné par
Q uatre-v ing ts C han teurs e t M usiciens 

Mme Dumont, soprano ; Mme IVSatthey-Sermet, pianiste 
M. Fontbonne, flûtiste ; M. A. Chopard, ténor.

Entrée x 50 et. la galerie S.-O., 25 et. les am phithéâtres et parterre.
Programmes et billets en vente au Magasin BECK, à la Croix-Bleue ven­

dredi, de 1 à 2 h. après-midi et le soir du concert à la porte de la Tour.
Bénéfice aux œuvres de soldats et à l’Hôpital d’enfants.
H T  On ne reçoit pas d'enfants sans leurs parents. P-23163-C 2098

S o c ié té  d e  M usique, La C haux-de-F onds
(24me année)

AU TEMPLE FRANÇAIS, Mardi 10 Octobre, à 8 b. du soir

CONCERT ABO NNEM ENT
ORCHESTRE DE BALE

Direction : M. Hermann Suter

M .  F r i t z  H I R T ,  Violoniste
Priât des places i Galeries, fr. 4.—, 3.50 et 3.—. A m phithéâtre, fr. 3.— 

et 2.25. Parterres réservés, fr. 1.75. Parterres, fr. 1.50 et 1.—.
Billets et programmes au Magasin de Musique BECK, rue Neuve 14, et le 

la Tour.soir du concert à la porte de P-23164-C 2097

Répétition générale  ̂ Libre pour les^Iociétaires.

P lace  Neuve

sera fermée le samedi 7 octobre
ju s q u ’a u  s o ir  2073

PARDESSUS- ULSTERS 
ÉPATANTS

Les nombreuses personnes qui visitent notre magasin sont toutes 
surprises de l’immense assortiment de pardessus que nous possédons, 
alors que la marchandise est si rare.

Elles sont aussi très étonnées de voir que nous vendons encore à 
l'ancien prix alors que tout a renchéri.

Le grand stocH et les anciens prix proviennent de ce que nous 
avons prévu la rareté et en conséquence la hausse de prix des draps 
et que nous avons acheté à temps tous les pardessus et ulsters que nous 
avons pu trouver.

Nos pardessus à 40, 45, 55, 65, 70 et 75 fr. surpassent en qualité 
et en élégance ceux faits sur mesure.

Mais ces pardessus partent vite. La fontaine la plus profonde se 
vide. Et cette année il n’y  a plus moyen de se réassortir. Comme les 
plus belles pièces partent les premières, il est dans votre intérêt de 
venir pendant que le choix est grand.

Un bon conseil, venez aujourd’hui.

Cité Ouvrière
Belle Jardinière

Hue Léopold-Robert 58, La Chaux-de-Fonds 

Téléphone 5.87 2104

Brasserie deja Charrière
Tous les SAMEDIS SOIRS

TRIPES
Se recommande, 9441

Jules WYLER.

Théâtre du Locle
Ce so ir , à 8  h eu res

La

Dernière

SOIREE
à demi-prix

offerte par la Société 
littéraire

Théâtrale Ouvrière
Au programme

LE JUGE
d’instruction

r> rame en cinq actes
par .1. de Marthold.

L e  Caporal
et Sa Payse

Comédie en un acte
par MM. Varrin, Kocli

et Garnier 1U2.S

Prix des places t
Parterre simple, 50 cent. ; 
Parterre num éroté et Fauteuils 
d’orchestre, 80 cent. ; Gale­
rie, Balcon et Cordon, 1 fr.

Cravate
C h i c  

Elégante 
et bon marché

se trouve en grand choix  

chez 2106

Cnrc A vendre sacs propres et en 
bon état. — S’adresser rue du 

Nord 9, au 2mc étage. 2066

Rue L éopold  - Robert, 51 

LA CHAUX-DE-FONDS

Appartement M K
tranquilles cherche un logement de 
2 ou 3 pièces pour le 1" novembre.

Adresser offres au bureau de La  
Sentinelle. 2103

Nouveau *
LA CHAUX-DE-FONDS 31, P a rc , 31

f |  A j  |  Place de l’Ouest

IlOiCrRestaurant sans Alcool de l’Ouest
Belles c h am b res  m eublées  neuves
Chauffage central - Lumière électrique - Bains

R epas à  prix m odérés
Spécialité : Gâteaux à tous les fruits toute l’année 946

Piano - Billard - Téléphone 10.65 
Salles pour Dames et Sociétés

Se recommande E. SAHLI-SE1LER.

La Société Suisse des Maîtres Coiffeurs
Section de St-Imier

étant donné  le  renchérissem ent général des m atières pre­
m ières et de la  main-d’œuvre, a élaboré

u n  n o u v e a u  t a r i f
qui entre en vigueur de suite, so it:

Barbe fr. 0.30
Taille de cheveux, tondeuse fr. 0.50
Taille de cheveux, fantaisies fr. 0.60 et 0.70

Autres' services d’après l’ancien tarif 2074

B oucherie-C harcuterie

J . SCHMIDIGER
Rue de la Balance 12

B o e u f
premier choix 2019 

depuis 1 fr. 4 0

Mouton. Lapin frais
Saucissons extra

BOUMNfrals
M anœuvres

M  /Th bons manœuvres sont 
* demandés  par M. Ulrich 
A R N , entrepreneur, rue de la 
Serre 81. 2114

B StiMAC O'1 achÈce romans 
U lV IC g populaires tous genres. 
— Kaires offres au magasin Krôpfli, 
rue du Parc 6G. 1978

AU PRIX UNIQUE
M a i s o n s  N A P H T A L Y

La Cliaux-de-Fonds - Le Locle 2105

Nos m agasins seront ferm és 
SAMEDI 7 Octobre, jusqu’ à 6 heures

- r -

Emailleur
On demande un bon ouvrier émail- 

leur, pour de suite ou dans la qu in . 
zaine. Ouvrage suivi et bien rétribué. 

S’ad. au bur. de La Sentinelle. 2080

Fabrique ELECTION
demande

Remonteurs de finissages 
Remonteurs de mécan"! 
Logeurs d’échappements

Se présenter de 2 à 4 heures. 2071

Im portants ateliers de Mécani* 
que engageraient pour travaux de 
précision les plus favorables de

bons ouvriers
outilleurs, ajusteurs, tour­
neurs, décolleteurs, etc., etc., 
avant si possible l’habitude des ma­
chines-outils américaines.

Adresser les offres par écrit sous 
P-22955-C à Publicitas S. A. 
La Chaux-de-Fonds. 1919

Remonteurs de finissages
13 lignes ancre 

sont demandés au comp­
toir rue du Progrès 68. 2083

On demande à acheter affiÇS?
d ’occasion. — S’adresser rue Fritz- 
Courvoisier 24, au 1" à gauche. 2077

fhamhrp A rem ettre une belle 
UllullIUlCi grande chambre, au so­
leil, avec balcon, électricité. — S’ad.
Nord 127, au 2me à gauche. 2078
ïn ii/in iira On cherche place de jau- 
uuuyuUüCi geuse sur les munitions. 
— S’adresser rue du Parc 77, au 
plainpied.________  -__________ 2039

HnrlnnoP demande à acheter une 
llvliUyCl grande layette d ’occasion.

S’adresser Jacob Brandt 128, plain­
pied, à gauche. 2102

2  apprenties
suite chez M»' A r n o l d  Schaegg,
Soleil 7, 2“* étage. 2101

Beau régulateur. o £
vriers horlogers est à vendre. — S’ad. 
chez M. E. Honsberger, Progrès 131. 
______________________  1213

Rpmnnfpnr de fin>ssages pour 13 ng. ncüiumeiii an(:rej bonnc qualitc:i eft
demandé de suite. — S'adresser au 
comptoir L ,a R a i s o n ,  rue de la 
Paix 3. 2044

Â VPIlrfrP un berceau en bois dur. 
ivllUlG — S’adresser rue Fritz- 

Courvoisier 40a, 1er à gauche. 2089

A Upndrp une Poussette anglaise, 
n  ivUUIv avec capote, bien conser­
vée. — S’adresser rue du Parc 86, au 
3me étage, à gauche. 1000

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 5 octobre 1916

 ̂Promesses «le >iiaria i|c . — Weibel 
Georg-Friedrich, horloger, Bernois, 
et Dubois, Olga-Elise, horlogère, Neu- 
châteloise. — Kirsch, Charles-Ali, 
horloger, Neuchâtelois, et Rime, Ma- 
rie-Lina, ménagère, Fribourgeoise. — 
Droz - dit - B usset, Frédéric - Poly b e , 
manoeuvre, et Humbert née Voumàrd, 
Elise, tailleuse, tous deux Neuchâte­
lois.

M a ria y e  c iv il. — Peterm ann, 
Paul-Emile, horloger, et Erb, Mar- 
guerite-Louise, ménagère, tous deux 
Bernois.

D̂ cès. — Inhum ée aux Planchettes : 
Genevay, Marie-Elise, Vaudoise, née 
en 1831.

Incinérations

Vendredi Ü octobre 1916, à 2 1/2 h.
M. Stehlé, Léopold, 47 ans, 3 mois, 

Rue dn Puits 27. Depuis l'Hôpital. 
Départ à 2 1/4 heures.

A gence su isse  des  
Pom pes  funèbres

F o rm a lité *  pour inhum ation et inci­
nération y ra lu i t .  

Transports mortuaires à P rix  réduits
Magasin de C ercue i ls  en to u s  g e n r e s

J E â l  L E V I
seul dépositaire des Cercueils Réforme 

Brevet Jaqnet -(- 672G2 
Téléphone 1625 — Collège, 16
Couronnes. l*alincK, Coussin», 
Croix, Chemises et articles m ortuaires 

Fournisseur de la Ville 9595 
On expédie au dehors.



CINEMA
PALACE

La Chaux-de-Fonds

Du 6 au 12 Octobre, l’immense succès

LE SURVIVANT DE GORIZIA
Grandiose drame patriotique en 5 actes 2116

Dès Samedi
7 Octobre
et jours suivants

Â l’Occasion de l’Ouverture de la Saison
nous délivrons à chaque  client une jolie Prime à titre gratuit

PRIMES Gratuites
Pour  un a c h a t  de
Un bol décoré ou 
une boîte métal 

verni email 
avec inscription

Pour  un a c h a t  de
Un pot à lait por­

celaine unie ou 
décorée ou une 

carafe avec verre. fr.5 P o u r  un  a c h a t  de
Une série de 4 sa­
ladiers porcelaine 
unie ou verre cra­
quelé. Fr.10

MODES
Chapeaux garnis pr Dames

Velours ou Feutre

Fr. 12.50 - 9.50 - 7.95 - 4.95

Voyez nos Vitrines I
Choix considérable à des prix très bas

%

Formes fant. et Canotiers
Velours ou Feutre

Fr. 9.50 - 7.50 - 5.75 - 3.95

Soie, Velours, Rubans, Plumes fantaisie et Fournitures pour Modes
à des prix très avantageux

B l o u s e s Blouses flanelle coton
Fr. 5.90, 4.90, 3.95

m i m i c  tissus rayures, toutes teintes T Qf)
écocsais ou unis, 12.50, 8.75 ' - 3 U

Un lot réclame ’
Tissus soie rayés 
pour blouses, le mètre Fr. \A\ Blouses velours côtelé ou uni Q TT

Jolies façons Fr. 14.50” * * “

Blouses ^veSes,,es.'8lrSi 12.50

Dernière nouveauté en Costumes, Manteaux, Paletots, Jupes et Jupons dSTes

G R A N D S
M A G A SIN S JUUUS BRANN s  C'JE  LA CHAUX- 

D E -F O N D S

Les Magasins de

LA RATIONNELLE
seront ferm és i

Sam edi 7 O ctobre
jusqua 5 heures du soir. 2115

Comptoir ü? Occasions
Parc, 17 -  Chaux-de-Fonds

| Achète, Vend, Echange I
Meubles, Outillages, Lingerie 

Antiquités, etc. 526 |

BRETELLES
La Bibliothèque du Cercle 

Ouvrier sera ouverte le di­
manche matin dès le 8 Oc­
tobre,__________________ 2120
T a p isser ie  EU] f l F f th l*
Décoration Iwl* Mi rvlli

Rue du Puits 9 1900
R e m o n ta g e  d e  M eu b les  e t  L ltarl»

■1-p_»_e-iLJŒ 3C O

Vous trouverez 
le  plus grand choix 

chez

Rue Léopold-Robert 5 1 

LA CHAUX-DE-FONDS

Munitions
On demande de suite quel­
ques jeunes filles pour tra­
vaux aux machines. Bonne 
rétribution.

S'adresser au bureau de 
la SENTINELLE.__________2117

Visiteur-
Décotteur

Bon visiteur-décotteur, bien au cou­
ran t de la petite pièce ancre, est de­
m andé de suite. Engagement à l 'an ­
née.

S’adresser au com ptoir H. Bau­
doin & Co, rue du Parc 88. 2118

On demande à faire démontages et
remontages grandes pièces depuis 11 
lignes, genre bon courant. — S’adres­
ser, par écrit, au bureau de La Sen-

Musîque e t
Instrum ents

Grand choix 1714 
Bas prix

H. WITSCHI-BENGUEREL

27 N um a-D roz  27
LA CHAUX-DE-FONDS

TOURNEUR
Ouvrier bien au courant du tou r­

nage des petites pièces d 'obus serait 
engagé de suite.

Offres sous chiffres T-2119-T au 
bureau de la Sentinelle.____________

Machine à rég ler estAî™Zl. -
S’adresser rue Jacob-Brandt 125, au 
rez-de-chaussée, à droite. 2121

Tourneurs su r machines Re­
volver pour boîtes, peuvent 
trouver occupation suivie sur 
munitions. Forts gages.

S’adresser au bureau de la 
SENTINELLE. 2005

Comronfoc sont demandées à l’Hôtel 
OCiVdillCO du Restaurant sans Al­
cool de l’Ouest. 1976line

MEUHES PERREMUD
Rue de la Serre, 6 5

industrie du pays
Marque de Fabrique

Fabrication soignée



2me Feuille N° 234 — 32me Année " 
Vendredi 6 Octobre 1916

ETRANGER
FRANCE

U ne tempête en Méditerranée. — Par
su ite  de !a tem pête nordV-e'st qui a sévi ces 
(jours dern iers en M éditerranée’, les vapeurs 
Anglais « B ronw en » et « C hateherw e » et le 
.vapeur norvégien  .« R allius » ont fait n au fra ­
g e  sur les côtes d ’E spagne .

Soixante-dix-neuf survivants de ces n av i­
re s  sont arrivés à  M arseille à  b o rd  d ’un v a ­
p eu r espagnol.

Les victim es sera ien t au  nom bre de 34.
Exécution d’un soldat .meurtrier. — Le

so ldat H au tm an n , condam né à m ort p a r le 
fconseil de guerre  de  la  21e région pour 
m eurtre  de l ’artilleur R ichard , a été fusillé. 
!Ses com plices P ete to t e't Dutilleux,.condam i- 
ïiés aux travaux forcés à  perpétuité, ont 
l t é  dégradés.

1.5 variole vaincue. — L’a vario le a a u tre ­
fois exercé des ravages tels que ce tte  a ffec­
tion  se classait parm i les plus graves fléaux 
ép idém iques.

rA’ propos d ’une com m unication  de  M. L\ 
SCamus.. le professeur R ichet a  déclaré q u ’au  
to u r s  de la  guerre  actuelle’ la  variole n ’avait 
Ç as fa it son apparition  dans l ’arm ée f ra n ­
çaise. Ce résu ltat, dû aux m éthodes de v ac­
cinations systém atiques m ises en  pratique 
depu is nom bre d ’années, est d ’au tan t plus 
rem arq u ab le  q u ’en 1870 la  fréquence' de 
feette affection avait é té  extrême'; de v é r ita ­
bles épidém ies s ’étaien t déclarées e t plus de 
00,000 cas ont été observés.

BELGIQUE
Selon la  «B elg ique» , le  ra id  du  28 sep ­

tem bre sur B ruxelles e’ut pour résu ltat de 
'démolir un  h an g ar de Zeppelins à  Etter!- 
beeck, de tuer 15 soldats e't d ’en  blesser .28. 
L'e q u artie r de la rue de' la  Loi eut beaucoup 
à. souffrfï.

ALLEMAGNE
Précautions contre les avions. — U ne d é­

pêche de Lüerrach au « B asler N aclirich ten  » 
'du 3 annonce que de nouvelles précautions 
o n t été prises p a r  les au torités m ilitaires 
pour tou tes les villes du g rand-duché de B a ­
d e  afin  d ’éviter le d anger résu ltan t des a t ta ­
ques d ’av iateurs ennem is. _

T o u te s  les lum ières sont interdites a  1 ex­
térieu r, l ’éc la irage in térieur des a p p a r te ­
m ents usines, restauran ts, doit être d issim u­
lé  com plètem ent par les rideaux.
: L o r s q u e  les signaux d ’alarm es sont donnés,
ïe  public doit im m édiatem ent qu itte r tes rues 
e t  se ré fug ier -dans les m aisons don t les p ro ­

p rié ta ire s  sont obligés d ’ouvrir les portes. 
Il est strictem ent in terd it dé  se rassem bier 
su r les places et dans les rués.

Ces prescrip tions sont en trées en  vigueur 
depuis le 1er octobre.

La natalité à Berlin. — L ’ex traord inaire  
d im inution des naissances à  B erlin, qui s ’est 
m anifestée dès m ai 1915, resso rt du fa it que, 
pour une période de douze m ois, soit de niai 
1915 à  avril 1916, les offices d ’état civil on t 
constaté  une dim inution de 10,000 naissanV 
ces sur 1914. E n  1916, la  chute s ’accentue 
encore. Les trois m ois de m ai, juin e t juillet 
ne  donnent à  B erlin  que 5,859 naissances 
contre  7,578 pour la m êm e période en  1915 
et 10,020 pour celle de 1914.

L a  d im inution a tte in t ainsi le 42 °/o.
E T A T S-U N IS

La France et l'Angleterre protestent con­
tre Carranza. — Les am b assad eu rs de 
F ra n c e  e t de  G rande-B re’tagne on t p ro testé  
én erg iq u em en t au p rès du dép artem en t d ’E ta t 
contre  la saisie p a r  le gouvernem ent du g é ­
n éra l G arranza des fonds des banques anglo- 
françaises de M exico.

Ces banques o n t iétré obligées de ferm er 
à  la  suite de cet ac te  d é  C arranza e t les in ­
térê ts des ac tionnaires son t sérieusem ent m e 
nacés.

O n ignore quelles m esurés les E ta ts-U n is  
vont prendre. O n croit q u ’ils tran sm ettro n t 
tou t d ’abord  la p ro te s ta tio n  de la  F rance et 
de l ’A ngleterre  à  La com m ission de  la paix 
m exicaine, qui siège actuellem ent à A tlantic- 
City.
----------------—— » ♦  w -----------------

ECHOS
Le chauffeur facétieux

A  u n  carrefour particu lièrem ent m eurtrier, 
u n  m onsieur élégant, gan té  d e  beurre frais 
et re tenant, en tre  le pouce et l ’index, un 
jonc du d ern ier m odèle, ne doit q u ’à  l ’ex tra­
o rd inaire  sang-fro id  du chauffeur de ne pas 
ê tre  écrasé p ar une superbe 40 chevaux.

— Vous pourriez tout de m êm e faire a t ­
tention! s ’écrie l ’anachron ique gom m eux, 
vert de peur.

Sur quoi, le chauffeur toise d ’un coup 
d ’œ il l ’é légan t p iéton et, fièrem ent, laisse 
tom ber ces m ots:

— N e t ’en  fais pas... J ’en  ai écrasé de plus 
chics que toi!

Un roi embêté,
'Jadis lo rsq u ’il venait à  Paris, le roi C ons­

tan tin  se p laisait à  so rtir incognito  et à 
flâner un  m om ent, com m e un bad au d  p a ­
risien. Seulem ent, il fa lla it trav e rse r des rues. 
E t, à  peine descendu sur la chaussée, le 
pauvre T ino  reg ard a it à  droite, à gauche, 
trem blan t d ’ê tie  éc rasé  ; il ne  se décidait ni 
à  avancer, jnii à  reculer. Il y a  m oins de ro u ­
lage, sur la  p lace de la  C onstitu tion à  A thè­
nes que sur la place de l ’O péra à  Paris.

Si bien q u ’un ^jour, place de l’O péra, un  
ag en t au bâton "blanc in terpella ce m onsieur 
si indécis :

— E h  b ien  ! quoi ! V ous êtes em paillé ?
— N o n  ! répond it T ino, en français. Je 

suis seulem ent em bêté !
Cette petite  anecdote fu t rapportée1, à 

l ’é p o q u e , dans un  écho boulevardier qui 
n ’osa po int nom m er l ’illustre personnage. 
P areiile  réserve est inutile au jo u rd ’hui. N ous 
savons tous q u ’en trav ersan t une rue ou 
une situation  dangereuse , le roi C onstantin  
...em bêté, s ’a r r ê te . .

Le truc du médecin-major r
Le nouveau m ajo r (trois galons) arrive 

au  dépôt. A  /peijie débarqué, il dem ande 
une o rdonnance p a r la voie du rapport.

Le lendem ain,- un  auxiliaire se présente.
— A h! c ’est vous qui voulez ê tre  o rd o n ­

nance?
— Oui, m onsieur le m ajor.
— E tes-vous assez solide?
— Oh! oui m onsieur le m ajor.
— V ous pouvez m onter à  bicyclette?
— 0,ui- m onsieur le m ajor.
— E t po rter de fortes charges?
— Oui, m onsieur le m ajor.
■— C ’est bien, m on ami. Voilà tout ce que 

je  voulais savoir. E t je ne vois pas bien 
pourquoi vous êtes dans le service auxiliai­
re. Au prochain  conseil, je  vous propose 
pour le service armé.

T ro is fois de suite le m ajor fit paraître  
son annonce au rapport. T ro is fois le truc 
réussit.

M ais tou t s ’use. E t  m ain tenant personne 
ne  se présen te plus pour rem plir l ’office 
d ’ordonnance. Le nouveau m ajor en est d ’a u ­
tan t plus navré q u ’il est obligé de b rosser 
lui-m êm e ses vêtem ents -fit de cirer ses 
chaussures.

. Ménagères ! Demandez tes Brosses de la 
Brosserie communale.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL

G azette  du chef-lieu. —  P arce  qu’à to u t bout 
de champ écla te  un nouveau scandale à  Berne, à 
l ’E ta t-m ajo r de l ’arm ée ou dans le  m ilieu des 
fonctionnaires rad icaux , il ne fau d ra it pas croire 
qu’il ne s ’en p ro d u it pas ailleurs. J e  vais vous en 
con ter un, qui n ’est pas piqué des vers, e t qui 
v ient de se passer dans no tre  bonne ville. P ou r 
une fois, ni l ’esp rit m ilitaire, ni la  m entalité  boche, 
ni la  corruption  rad ica le  n ’y' son t pour rien. C 'est 
en tre  Rom ands, en tre  gens d 'esp rit la tin , je vous 
prie, que les choses se passent.

A  N euchâtel, ce n 'e s t un secret pour personne 
que la discipline au gymnase can tonal laisse à  
désirer, depuis longtemps déjà, dans certaines le ­
çons. J e  dis bien « dans certaines leçons », car 
il se ra it in juste de généraliser. Les professeurs 
des branches principales n 'o n t pas à  se p la indre  
en général : leu rs élèves veulent bien les écouter, 
sans doute parce qu 'ils savent que leu r indisci­
pline à  ces leçons-là p o u rra it leur coûter un échec 
à l'exam en du bacca lau réat. C 'est aux leçons dont 
l'im portance est m oindre —  ou leur semble telle ! 
—  que ces jeunes gens, pour la  p lu p a rt « fils à 
papa », fu turs professeurs, pasteu rs ou m agistrats, 
m ontren t leu r im pertinence e t leur m alhonnêteté. 
E t quand ils ont réso lu  de se m al conduire, rien  
ne les arrê te , ni l'é rud ition  du professeur, ni l 'in ­
té rê t de sa leçon, ni la  peine qu 'il se donné. A insi, 
l 'o n  m 'a d it que le professeur Knapp, géographe 
d 'une répu ta tion  m ondiale, avait eu souvent à se 
p la indre  de la conduite des gym nasiens. Or, l 'en ­
seignem ent de M. K napp es t d 'un  in té rê t et d 'une 
richesse peu o rd inaires ; j'a i vu moi-même des 
ouvriers, après leur longue journée de travail, de­
m eurer immobiles et dans un silence p arfa it pen­
dan t près de deux heures pour en tendre M. K napp 
qui, dans des conférences publiques sur des sujets 
géographiques, les tenaien t sous le charm e de sa 
parole. A  cette paro le  qui devait les instru ire , 
M essieurs les gym nasiens ont souvent p référé leurs 
propres bavardages !

Ce n 'es t cependant pas de ce professeur qu il 
s 'ag it au jourd 'hu i. M. Knapp, appelé récem m ent 
à occuper une nouvelle chaire très  im portan te à 
l'U niversité, a quitté le gymnase : sans regret, j 'i­
magine. On lui a donc désigné un successeur au  
gymnase en la personne d 'un  jeune professeur, 
lequel a débuté, à la ren trée  de septem bre, avec 
un bon vouloir m anifeste. Mais il p a ra ît que, dans 
l ’une des classes, les élèves avaien t décidé, avant 
leur prem ière leçon déjà, de sortir  le nouveau 
professeur. Ils l'ava ien t prom is, e t ils tin ren t p a­
role. Q uand donc le p rofesseur en tra  e t voulut 
com mencer son cours, ils p ré tend iren t discuter 
avec lui e t couvriren t b ien tô t sa voix de leur va­
carme. Le jeune m aître, heureusem ent, n 'en  é ta it 
pas réd u it à  m anger un pain  aussi amer. Il sortit... 
et dém issionna incontinent !

Un avis, signé de M. Q uartier-la-T ente, conseil­
ler d 'E ta t, d irec teu r de l'In s tru c tio n  publique, e t 
affiché peu après au gymnase, inform a les élèves 
que les cours de géographie son t suspendus. E t 
voilà !

On m 'a affirmé que’ ni le directeur, ni la Com­
mission du gymnase, ni le chef de l'In struc tion  
publique n 'o n t trouvé jusqu'ici, pour les jeunes 
gens coupables, d 'au tre  punition que... d 'accepter 
la dém ission du professeur. J e  n 'ose pas le croire, 
car enfin ça n 'équivaudrait même pas à  la  sévère 
réprim ande  que vous savez...

A  ces faits, qui sont la rum eur publique au 
chef-lieu, j'en  veux a jou ter un qui est, je crois, 
m oins connu, mais tou t aussi vrai.

Il n 'y  a  pas bien longtem ps qu 'un professeur

d 'a llem and  au  gymnase dém issionnait de son poste 
parce que la  m auvaise conduite des élèves le lui 
avaient rendu  intenable. Or, bien avant que cette 
dém ission ne fû t donnée, un élève du gymnase 
rem it un jour à  son m aître  de com position fran­
çaise, qui est en même temps directeur, un travail 
dans lequel il avait l'audace de tou rner en rid i­
cule son professeur d 'allem and.

Que pensez-vous qu’il arriva ?

L ’élève effronté obtin t pour sa com position la  
note maximum 6, avec la  m ention « spirituelle­
ment rosse  ». E t ce fu t tout.

O n me d ira  peu t-ê tre  que ce tte  affaire de com­
position française n 'a  rien  à  voir avec les démis­
sions d 'un  m aître  d 'allem and e t d 'un  professeur 
de géographie. O r, c 'e s t précisém ent ce qu 'il reste  
à savoir ! A  l'éco le de commerce, où la  discipline 
est excellente, les élèves ne s'avisent pas de faire 
des com positions « spirituellem ent rosses ». Ils 
savent bien qu'il leu r en cuirait.

Le vieux margeur.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes Fr. 11
Contre la guerre 

"Des amis du Chalet
F. B. % d’un dizenier de la F. O. M. H.
De 4 fonctionnaires fédéraux célibataires soute­

nus par leur fam ille et non pas soutiens de 
fam ille. Merci aux autorités fédérales. J. H.,
A. G., J. F ., C. M.

(iK. E ., ville  
JG. S., Parc
Pour une visite  à Humbert-Droz, L. B.
Pour que le Conseil fédéral ne prenne pas de 

mauvaise part le discours d’Henri Calame 
Echo de la sortie de la Chorale L’Avenir 
K. C., Grenier 
M. A., A.-M. Piaget 
N. A., Ph.-H. Matthey '
G. R., Progrès
Café National, quête d ’un groupe de sociol 
Abandon d’intérêts, F. T ., Fleurier 
R. J ., Nord,
L. J ., Nord 
X. L., Progrès
S. M., Villeret
E. J., Moutier
A. V., Dombresson
Pour la lutte contre ’ l ’om nipotence fédérale.

A. D., St-Imier  
En l ’honneur d’E.-P. G. pour la défense des 

intérêts des chem inots, A. H., Bevaix 
W ., Numa-Droz, suppl. d’abonnement
E. S., »
J. H., Le Locle »
G. D. » »
R. H., Fleurier »
J. M., Reconvilier »
E. R. V., Buttes »
A. A., Couvet »
P. A., Lausanne »
E. H., Berne , »
G. T ., Coigém ont »
M. T ., Reconvilier ■
E. B., Bienne »
A. R., Lucens »
A. F ., Delém ont »
F. C., Cernier »
R. C. ,, »
A. T. D. „  »
A. S. ,, ,,
L. F ., Baie „
L. B., Madretsch „
Z. E., Charrière ,,
B. J ., Neuchâtel „
A. A., Chambrelien „
H. C., ville „
C. G., Le Locle „
A. N., Tramelan ,,
H. G., Madretsch „
C. R., Neuchâtel ,,
Pour soigner la poire à de Lovs, R. M., St-Imier 
Pour remplacer Decoppet au Conseil fédéral par 

Charles Naine. E. C., Sle-Croix 
Pour envoyer W illy de ,,La Suisse" à la Villette 

à Paris. L. M. V., Genève

,661.27
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0.20
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0.50
3.78
0.30
0.30
0.10
0.90
3.20
0.40
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0.30
0.30
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0.50 
0.30 
0.60 
0.30 
0.30 
0.30 
0.30 
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0, Sa
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.30
0.50
0.30

0.50

0.30
Fr. 11,698.60

Abonnez-vous à „La Sentinelle ”, seul 
quotidien romand qui défend les intérêts de 
la classe ouvrière
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C Œ U R  D ’O R P H E L I N E
PAR

C A M I L L E !  P E R T

(Suite)

—< 'Ah! a s s e z !..r .Puis-je répondre  à  dix 
question-; à  la  fois? M on chant, c ’e s t un 
secret, q u ’il ,fau t m e p ro m ettre  de  ne pas 
r^vcl^r ici...

— M ais, c ’est yrai, je  m e rappelle q u ’E-
douard ... .

— O h! c ’est l ’oncle L éon surtout, qui 
avait défendu...

— E t  vous vous êtes em pressée  de  déso­
béir?...

E lle  rougit.
— Trouvez-vous que j ’a ie  eu. to rt?  r 
Il réoondit avec précip ita tion :
— 'Non. certes!... la isser dorm ir inactif 

u n  don  pareil, ce sera it un  c r i m e . D ’a il­
leurs jio u r  moi, tou t ce que vous faites est 
bien, Lucie...

— J ’ai travaillé seule, à' peu près...- M m e 
C endnn . qui est bonne m usicienne, m ’a  con-

feillée...
— E t  son fils?
- -  Je  l ’a i vu avan t-h ier p o u r la  prem ière 

fois.
i .Cette -déclaration, fa ite  avec une  sincérité

sim ple que l ’on ne pouvait soupçonner, sou­
lagea Téry.

— A h? .
E lle  le questionnait anxieuse.
— E nfin , vous lui trouvez du  talent, n ’est-

ice pas?
Le com positeur recouvrait son canne.
— Sur un seul m orceau, je  ne .puis juger 

de l ’œ uvre, vous en  conviendrez...  ̂M ais je 
reconnais que ce que vous venez d ’e'xecuter 
ne serait pas déplacé dans la  partition  d ’un 
de nos m eilleurs auteurs.

Lucie sau tait de joie.
— Que je suis contente! Alors, écoutez la 

suite! ..
E t, pendan t une heure, elle joua, chanta, 

fit en tendre p resque tou t l ’opéra au com po­
siteur, silencieux, attentif, tiraillé par deslémo- 
tions contraires, où se m élangeaient uue ja ­
lousie d ’artiste  et d ’am oureux avec une a d ­
m iration  involontaire.

— J e u n e ,s a n s  doute, avec l ’auréole de ce' 
ta len t elle l ’aim era... elle l ’aim e peu t-ê tre  
déjà! se répétait-il navré, le cœ ur de plus en  
plus angoissé.

M ain tenant, elle le  suppliait.
— sVous le protégerez?
E t, pour la  tro isièm e fois, elle recom m en­

ça ! h isto ire d ’A ndré  C endrin. E nfin , il d it:
— Il fau t que je  le voie.
— Je  vous l ’enverrai...- .Quel jou r?  à  quelle 

heure?
— Q uand  vous voudrez.
E lle  courut au  cab inet de travail de  ses 

oncles.
— Je  fais po rter un  m'of là: sa m ère  pour 

q u ’elie le p révienne d e  passer chez vous 
dem ain  à  dix heures...- Cela vous va?

— .Oui.

Puis, quand elle revint, elle im plora en­
core.

— S urtout, ne m e trah issez pas?
Il répondit, triste, les yeux .attachés sur 

ce jeune visage charm ant, sen tan t avec a c ­
cablem ent quelle lourde chaîne le’ tenait.

— Je ferai ce q u ’il vous plaira... Que faut- 
>1 ne pas dire?...

— Que je chante...
— Puis-je parle r de votre protégé?
— Sans doute.
Il vculut voir si elle se troublerait.
— V ous ne croyez pas que cela é tonne­

ra it D oudou de vous voir recom m ander si 
chaudem ent ce jeune hom m e.

Pourquoi ? dit-elle avec une candeur qui 
détendit un peu l'a rtis te . Oncle D oudou a i­
m e et estim e beaucoup M m e Ce'ndrin.

— Il connaît l'ex istence de M. A ndré.
— C ertainem ent.
— Il l ’a  vu?
- -  Non.
François p rit la m ain  d e  la  jeune fille et

la. baisa.
( — Allons rem ontez, f a r  l ’on  fin irait p ar 

s ’étonner de votre absence.
— V ous venez avec moi?
Il secoua la tête.
— Non. je rentre... j ’ai à  travailler.
E lle lui sourit affectueusem ent.
•— ,N 'oubliez pas vos prom esses.
— Q uelles?
— Recevez dem ain  M. A ndré, interrogez- 

le donnez-lui des conseils e t songez aux 
m oyens à p rendre  pour le Taire parvenir.

L ’a rtis te  haussa  les épaules.
— E t vous croyez que je  serai a:ssez bête 

pour faciliter le chem in à  un concurren t.
E lle  hocha la  tê te  affirm ativem ent.

— M ais oui
— Ah! non, p a r exem ple!
E lle  rit:
— Si., si, p a rce  .que vous êtes excellent 

e t p as  envieux du tout.
— T u  te trom pes ,-petite!...
— N on, je  vous connais très bien.
Il sortit en protestant.
— \ rous me conna issez ,très mal, au  Con­

tra ire  m adem oiselle Lucie'. D u je s te , vous 
n ’avez jam ais eu le tem ps de songer à moi!..,.

Il dégringola it durem ent de son rêve.
D ans la rue, il s ’éloigna du petit hôtel, à 

grands pas sans savoir où il se ,d irigea it.
— Ah! vieux fou! lança-t-il tout 5 coup, 

tout hau t, dans le nez d ’un passan t stupé)- 
fait.

_ Celui-ci s ’a rrê ta  pendan t une seconde', su i­
v it T é ry  des yeux, puis, reprit sa route avec 
un geste d ’incom préhension, croyant avoir, 
eu affa ire  à  un  hom m e gris.

D ans le petit salon d ’en haut, Lucie tro u ­
va E d o u ard  qui venait d ’en tre r e t  là  cher­
chait.

— O ù  étais-tu?
— E n  bas.
'— Seule?
— Avec T éry .
E d o u ard  tressaillit, s ’écrian t avec une im- 

• p é tu o sité  irréfléch ie dont il rougit aussitô t.
— Avec Téry?...- Q u ’est-ce que cela veut 

dire!... P ourquoi avec T éry?
L ucie le regarda it, étonnée de' cette vio­

lence incom préhensible pour elle.
— Je lui a i jo u é  une partition  que je  vou­

lais lui fa ire  en tendre.
E d o u a rd  se m aîtrisait.
— A hl b iea .

(A  mivre.J



Très bon piano
dans une  ch am b re  tran q u ille  e st à  la 
d isposition  de personnes d ésiran t 
é tu d ie r seules. — S’ad resser chez M"« 
L. G entil, ru e  L éopold-R obert 41, au  
1er étage._______________________ 2057

Société Coopérative 
de Consommation

de Neuchàtel
Chiffre d’affaires en 1915

1,533,161 fr.
R éserve: Fr. 144,729 
C apital: » 120,370
Tous les bénéfices sont répartis aux 

acheteurs.

La Société est le régu la teu r incon­
testé  a u jo u rd 'h u i, des p rix  de tons 
les articles don t elle s'occupe. — On 
devient sociétaire  su r une dem ande 
écrite , d o n t le fo rm ula ire  est à la d is­
position  dans tous nos m agasins et 
au bu reau , Sablons 19, et pa r la sous­
c rip tion  d 'u n e  p a rt du  capital de F r. 10 
au m oins. La finance d 'en trée  est de 
F r. 5.— 5998

On est considéré com m e sociétaire  
dès q u ’un acom pte de F r. 2. — a été 
payé su r les F r. 15.— ci-dessùs.

Les « o pérateu rs  conscients ne se servent 
que dans leur Société.

P lan  B. BÆHLER
St-lmier

Spécialités suisses et Etrangères

Kola granulée
Antinosine 1359 

Huile de Harlem véritable 
Toile souveraine - Articles 
:lc pansements, Irrigateurs

Assurance-Vie
La . PATIMA ■, qu i est une  coopé­
rative pure, est la  p lus avantageuse 
des sociétés o p éran t en Suisse. Pas 
d ’en trée  p o u r les abonnés à  « I.a 
Sentinelle ». -  S'ad. à P . HUMBER- 
SET, La Ja luse , Le Locle. 1131

IfflBSSasafllBMM N o tre  HUaifamKiBaSMlB

1  Poli-cuivre 2£*sr TS8
S*®- est sans pareil pour le net- 
p®* toyage des m étaux, b a tte rie  

de cuisine, in s tru m en ts  de 
î6® ” m usique, etc. Paquets à 30 

centim es pour un  litre .
D roguerie N euchâteloise -jjej 

isSgr P e rrochet e t Cie, 4, rue  du 
J2S~ Prem ier-M ars, 4. 1925 TSS?-sr —

Lampes électriques de poche
m agnifique choix depuis fr. 1.50 aux 
p lus soignées. Piles de rechange Irt 
qua lité  à 90 et. Am poules Osram  
grands, à  80 et. Vente en gros et au 
détail. — Se recom m ande. E douard  
liachm ann , E lectricité , 5, Rue Da- 
n i e l - J e a n f l i c l i a r d ,  5 ,  (D errière 
le T héâtre). Après fe rm etu re , s 'ad r. 
au 2uie étage, m êm e m aison, s. v. p.

2027

Faites la guerre »à l’igno­
rance et à 

m isère.
Demandez n o tre  in té ressan te  b ro ­
chure  illu strée  su r l'hyg iène in tim e 
et ses avantages. Envoi gratuit. 
(Jo indre  un t. à 10 cts. pour la recev 
sous pli ferm é, d iscrè t.) INSTITUT 
HYGIE, Genève.

Commissionnaire. “ “ S n e  ag a r“
çon ou jeune fille libéré des 
écoles comme commission­
naire. — S’adres. au comp­
toir Kilchenmann frères, 
rue du Progrès 127. 2007

Grands arrivages de Marchandises
pour l’automne et l’hiver

Ayant eu l’occasion d’acheter, pendant les saisons de printemps et d’été, 
différents grands lots de marchandises d’hiver, je suis en possession d’un 
grand stock de marchandises, que je vends à des prise très bon 
marché, malgré la grande hausse existant sur tous les articles. C’est seu­
lement par mes achats heureux et faits à temps, qu’il m’est possible d’offrir 

ces marchandises si bon marché 
D ailleurs ma maison est assez connue et tout le monde sait que nous vendons 

toujours à des prix très avantageux

1500 Blouses pour Dames
d e s  façon s le s  plus m odernes aux façon s le s  m eilleur m arché 

Blouses en soie, 16.75, 15,—, 14.25, 13.—, 12.—, 10.75, 9.50, 7.50 
Blouses en laine, 14.—, 12.—, 10.50, 9.50, 8.75, 8.—, 7.25, 6.50, 5.50 
Blouses en molleton, 6.—, 5.50, 5.—, 4.75, 4.25, 4.—, 3.75, 3.50

Costumes pour Dames
façons courantes et modernes, en noir, bleu et couleur, 66.—, 60.—, 

50.—, 42.—, 35.—, 28.—, 2 0 __

Un stock énorme de

S o u s - V ê t e m e n t s
pour Hommes, Dames et Enfants à des prix sans concurrence.

CHAUSSURES
1500 paires de Feutres, Cafignons et Pantoufles dans tous 

les prix et grandeurs.
Socques pour Hommes, Dames, Fillettes et Garçons.

Toujours en Magasin un choix énorme en fait de Chaussures de Sport, 
luxe et articles courants à des prix incroyables

Samedi, le magasin sera ouvert dès 6 h. du soir

Magasin de Soldes et Occasions
ACHILLE BLO C H , S o ld e u r  de  Neuchàtel

1©5 SRue Neuve, 10 - La Chayx-de-Fonds
(En face de la Pharmacie Coopérative» 2075

Boucherie-Charcuterie Charles KNUTTI
LE LOCLE, Crêt-Vaillant 3 2026

Bien assorti en Viandes 
fraîches de premier choix et 

au plus juste prix

Porc salé et fumé 
e t Saucisses de 

- toute première qualité

rnr Ouvriers, favorisez cette boucherie
T éléphone 3.58 Timbres-Escompte. Se recom m ande.

Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

&o
%

&&
C O N D I T I O N S  SPÉCIALES

aux 8975

Ouvriers-Inventeurs

TAPIS RIDEAUX

M E U B L E S
FROIDEVAUX

ARETES 24
FABRIQUE AUX CROSETTES

LINOLEUMS

BIENFACTURE 
GARANTIE 
PAS DE MAGASIN 
BON MARCHÉ

On demande
pour une importante usine méca­
nique de la Vallée de Tavannes:

4 Ajusteurs el Tourneurs
c a p a b l e s

Très forts Gages. |
S’adresser au Bureau de la F. O. M. H., 

HOTEL SUISSE, Moutier (Jura Bernois).

VILLE DU LOCLE

TECHNICUM
Un concours a été ouvert à l’Ecole d ’horlogerie p o u r les postes su ivan ts : 
Premier maître régleur i
Maître de réglage, repassage et remontage.
La fermeture du concours est portée  du  30 septembre au 

15 octobre.
C ahier des charges, tous renseignem ents e t in sc rip tio n s p a r l’A dm inistra­

tion  du  T echnicum , 2:i6
P 23144 C 2081 La Commission.

Nous recommandons notre 
grand choix de

Flanelles de coton
pour lingerie.

Flanelles de coton
pour blouses et robes de chambre.

Flanelles laine et coton lavables 
Flanelles pure laine

pour lingerie, blouses et robes de chambre.

Nouveautés
pour blouses, robes et costumes. 1800

M in  i C
6, Place des Halles :: NEUCHATEL

ie

Pommes d e  t e r r e
Les inscriptions pour la livraison de pommes de terre à 

encaver l ’hiver prochain sont prises dans tous nos débits.

Le prix est  fixé à Fr. 2 0 . -  le s  100 kgs
franco dom icile, paiement au comptant au m o­
ment de l’inscription.

Etant donné que les achats de pommes de terre sont cen­
tralisés par la Confédération et que cette dernière ne peut 
prendre aucune garantie au sujet des livraisons, les Coopé­
ratives sont nécessairement obligées d’en faire de même. 
Aucune garantie ne peut être prise au sujet du genre et de la 
qualité de la marchandise. En cas de modification des prix 
par les autorités notre société se réserve d ’appliquer la ma­
joration correspondante.

Dans les circonstances difficiles de cette année, les Coopé­
ratives Réunies s ’efforceront de travailler au mieux pour le 
ravitaillement des pommes de terre. 2002

Pour toutes chaussures  
adressez*vous à la Maison

J. KURTH
0  Neuchàtel

VJi'O

kNeuveville
G rand 'K u» P la c e  d o  

l’H 6 te l-d » -V iile

Nos magasins sont toujours bien assortis 
dans tous les Genres de Chaussures

|m r  D em andez s. v. p. le cata logue illustre oratult ~ m

USINE D E  RESSEMELAGES


